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HOMMAGE A L’UNIVERSITAIRE EMERITE 

 

 

NOTE INTRODUCTIVE 

 

e projet de Mélanges dédiés au Professeur 

Albert J. NOUHOUAYI constitue non 

seulement une marque de reconnaissance, 

mais aussi un témoignage à l’endroit d’un 

homme dont les qualités humaines sont reconnues, 

unanimement, par ses collègues, parents, amis et 

étudiants. 

Le Professeur Titulaire Emérite Albert J. NOUHOUAYI est 

détenteur d’une Thèse d’ethnologie (France), puis d’une 

Thèse d’Etat en philosophie du développement de 

l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne. Son dynamisme 

dans le milieu académique et celui de la recherche 

demeure malgré la cessation de ses charges académiques 

officielles, à ce jour d’une singularité inhabituelle. 

Pluridisciplinaire chevronné très porté par l’approche 

dialectique, il est un philosophe-anthropologue bien 

connu dans l’Afrique francophone. Il a encadré plus d’une 

cinquantaine de thèses de doctorat aussi bien au Bénin 

qu’au Togo, dont près d’une dizaine des auteurs sont 

aujourd’hui Professeur Titulaire, Professeur Agrégé, 

Maitres de Conférences et une vingtaine de Maitres-

Assistants. Il fut doyen de la Faculté des Lettres, Arts et 

Sciences Humaines de l’Université d’Abomey-Calavi et 

fondateur de l’Ecole Doctorale Pluridisciplinaire Espaces 

C 
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Culture et Développement, notamment les filières 

Philosophie et Sociologie de développement. En outre, sa 

bibliographie est riche de plus d’une cinquantaine 

d’articles et ouvrages dont certains, récents, sont en accès 

libre sur internet. Ses collaborations, toutes aussi 

multiples que variées, de longues dates et récentes, font de 

lui une personne dont l’expertise est sollicitée dans divers 

comités de lecture, de rédaction et de publication au triple 

plan national, sous-régional et international. Par ailleurs, 

il a occupé plusieurs hautes fonctions dans 

l’Administration publique béninoise. 

Cet Homme de Foi, pétri de connaissance sur l’homme en 

tant qu’être culturel aura convaincu ses contemporains 

par sa rigueur et sa compétence scientifiques, ses 

enseignements depuis une quarantaine d’années, ses 

encadrements et plus encore, son humilité, son expérience 

professionnelle et sociale. 

C’est ce parcours brillant d’un humaniste reconnu de tous 

et dont les talents sont à la mesure de son humilité qui 

veut être honoré au travers la publication d’un ouvrage 

collectif. 

 

 

Le Comité Scientifique 
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RESUME 

La sociologie de l’alimentation étudie les comportements 

alimentaires qui ont connu, des évolutions importantes liées aux 

mutations des modes de vie. Réalisée sur la base d’une approche 

qualitative, cette recherche étudie les déterminants socioculturels 

et économiques de l’alimentation chez les étudiants. Cette 

recherche, déroulée sur le campus universitaire d’Abomey-

Calavi, a porté sur un échantillon de cinquante-neuf personnes 

retenues par la technique du choix raisonné. Ceux-ci ont participé 

à des entretiens semi-directifs individuels ayant donné un corpus 

CODJO
Texte surligné 
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analysé par l’approche des interactions sociales. Les résultats de 

la recherche présentent deux types de déterminants des 

habitudes alimentaires des étudiants du campus universitaire 

d’Abomey-Calavi. En premier lieu, on retient les contraintes 

économiques et les liens sociaux. En second lieu, il est observé 

que la convivialité et le déterminant physiologique (illness) 

influencent l’alimentation des étudiants. Dès lors, la 

fréquentation du restaurant universitaire et des centres 

commerciaux dépend de la capacité financière de l’étudiant ; ce 

qui renforce les inégalités d’accès à l’alimentation en milieu 

universitaire pendant que les politiques nutritionnelles visent 

l’équité pour promouvoir le droit à la vie et à la bonne santé pour 

l’atteinte des ODD d’ici 2030.  

Mots clés : comportement alimentaire, déterminants 

socioculturels et économiques, restaurant universitaire, centres 

commerciaux, campus d’Abomey-Calavi 

 

SOCIOLOGICAL LOOK AT THE UNIVERSITY FOOD 

MARKET: BETWEEN UNIVERSITY RESTAURANT AND 

SHOPPING CENTERS AT THE ABOMEY-CALAVI CAMPUS 

(CAC-BENIN) 

ABSTRACT  

The sociology of food studies eating behaviors that have 

experienced significant changes related to changes in lifestyles. 

Conducted on the basis of a qualitative approach, this research 

studies the sociocultural and economic determinants of nutrition 

among students. This research, conducted on the Abomey-Calavi 

university campus, focused on a sample of fifty-nine people 

selected using the reasoned choice technique. They participated 

in individual semi-structured interviews that gave a corpus 

analyzed by the social interaction approach. The research results 

show two types of determinants of the eating habits of students 

at the Abomey-Calavi university campus. First, we take into 

account the economic constraints and the social bonds. Secondly, 
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it is observed that conviviality and the physiological determinant 

(illness) influence students' diets. Therefore, attendance at the 

university restaurant and shopping centers depends on the 

financial capacity of the student; This reinforces inequities in 

access to food in academia while nutrition policies aim for equity 

to promote the right to life and good health for achieving the SDGs 

by 2030. 

Key words: eating behavior, sociocultural and economic 

determinants, university restaurant, shopping malls, Abomey-

Calavi campus 

 

Introduction 

Cette recherche stipule que « manger à l’université est influencé 

par une disponibilité de ressources et de capacité financière de 

l’étudiant ». En effet, l’alimentation fait partie des cinq besoins 

fondamentaux de l’homme. Pour maintenir son équilibre 

sanitaire, l’homme a nécessairement besoin de s’alimenter et de 

bien manger. Du coup, étudier les rapports entre l’homme et le 

fait alimentaire préoccupe les sciences sociales, notamment la 

sociologie et l’anthropologie depuis des décennies (Lévi Strauss 

Cl., 1964, 1958 ; Lahlou S., 1995, 1998, 2006 ; Fischler C., 

1996 ; Poulain J. P., 2002, 2008, 2012 ; Etievant P. et al., 2010 ; 

Diongoto E. et al., 2005 ; César C., 2005 ; Crenn C. et Delavigne 

A. E., 2010 ; Calandre N., 2002 ; Aaron J. P., 2013 ; Ahou A. A. 

E., 2008). Certains auteurs considèrent l’alimentation comme 

un fait social (Poulain J.-P., 2002 ; Lahlou S., 1998), mieux un 

fait culturel (Mêliho P. C. et al., 2019), car elle implique des 

processus d’acquisition, de préparation et de conservation. 

Autrement dit, manger est un acte qui s’apprend à vie à travers 

des savoirs, des représentations des types d’aliments, des 

pratiques. Il possède des dimensions matérielles, économiques, 

religieuses, culturelles et symboliques (Appadurai A., 1981 : 

494 ; Bonte P. et Izard M., 2007).  
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En sociologie, l’alimentation est prioritairement considérée 

comme un fait social total, dont l’analyse renvoie à la question 

de l’appartenance sociale ou culturelle, reflétant l’identité 

culturelle (Von Grunebaum G. E., 1973), mieux la citoyenneté 

culturelle (Akpi E. A. et al., 2019) des acteurs. Dans cette 

réflexion autour de la citoyenneté culturelle, les auteurs se sont 

préoccupés d’interroger les représentations de la paternité en 

tant qu’élément essentiel de la construction identitaire de 

l’individu et de la citoyenneté culturelle sous influence de 

nouvelles trajectoires familiales récentes (Akpi E. A. et al., 2019, 

p. 180). Dans toute sa complexité, l’alimentation révèle aussi un 

caractère culturel marqué par des changements importants 

affectant la société (Barou J., 1997). Les pratiques alimentaires 

varient donc d’un continent à un autre, d’un groupe 

socioculturel à un autre, d’un milieu social à un autre et d’un 

individu à son alter égo. Pour Bricas N. (1993), l’alimentation 

est le résultat d’une combinaison de facteurs biologiques, 

économiques, sociaux et culturels, conduisant ainsi à des 

pratiques différenciées selon les groupes sociaux.  

A l’Université d’Abomey-Calavi, plusieurs pratiques 

alimentaires soutenues par divers facteurs d’ordre socioculturel 

et économique sont observées chez les étudiants. En effet, au 

moment où certains étudiants préfèrent aller au grand 

restaurant populaire communément appelé restaurant 

universitaire ou « restau U », d'autres choisissent d’aller dans 

les restaurants aux centres commerciaux réservés à des 

catégories de personnes privilégiées. Ce texte apporte une 

contribution de la sociologie qualitative à l’analyse des 

déterminants qui conditionnent les pratiques alimentaires chez 

les étudiants au campus universitaire d’Abomey-Calavi. Il 

répond à la question suivante : quelle est l’influence des 

facteurs sociaux, culturels et économiques sur le choix du lieu 

de restauration et le type de repas chez les étudiants du campus 

universitaire d’Aboemy-Calavi ? La recherche a été menée à 

partir d’une démarche méthodologique décrite ci-dessous. 
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1. Méthodologie 

Le cadre de cette recherche est le campus universitaire 

d’Abomey-Calavi (CAC). En effet, le campus universitaire 

d’Abomey-Calavi est situé dans la Commune d’Abomey-Calavi. 

Le choix du campus universitaire d’Abomey-Calavi se justifie 

par le triangle élaboré par Levi-Strauss Cl. (1964) à savoir : 

- un mangeur socialement identifié (que l’on peut décrire par les 

catégories classiques de la sociologie, en termes d’âge, de sexe, 

de catégories socioprofessionnelles, de niveau d’instruction, 

…) ; 

- une situation ou un contexte social identifié (type de partage, 

festif ou ordinaire, domicile ou hors domicile, public ou privé ; 

- et un aliment particulier sur lequel s’agrègent des 

représentations à l’intérieur d’un univers socioculturel. 

En réalité, les données ont été obtenues à partir d’une 

immersion ethnographique tâchée du statut d’étudiant ayant 

vécu la réalité en description analytique. La démarche a été 

donc fondée sur l’observation participante et directe couplées 

avec les entretiens semi-directifs individuels dans ce milieu 

cosmopolitique à l’image de la ville de Cotonou. Dans tous les 

cas, c’est bien une cité dans la cité ou dans l’univers cosmique. 

La technique utilisée pour la collecte des données a consisté à 

identifier, par choix raisonné les étudiants du campus 

universitaire d’Abomey Calavi. L’échantillon est constitué de 59 

personnes dont 42 étudiants du campus universitaire 

d’Abomey-Calavi, 3 agents servant dans les restaurants 

universitaires, 13 propriétaires de restaurants dans les centres 

commerciaux et un responsable du centre des œuvres 

universitaires et sociales (COUS-AC). Les matériaux recueillis 

ont été restitués à travers les résultats ci-dessous à partir d’une 

analyse par l’approche des interactions sociales. 
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2. Résultats  

Nombreux sont les déterminants qui influencent les habitudes 

alimentaires des étudiants du campus universitaire d’Abomey-

Calavi à l’issue du travail empirique.  

2.1. Raisons du choix de se nourrir au restaurant 

universitaire 

Parmi les allocations universitaires dont bénéficient les 

étudiants figurent en bonne place le service de restauration à 

coût modique sur la base des subventions de l’Etat à travers les 

œuvres universitaires et sociales. Ainsi, contrairement aux 

bourses et au logement dont l’accès dépend de critères 

spécifiques, la restauration est ouverte à tous les étudiants sans 

tenir compte de la nationalité, du statut, de la langue, du niveau 

de revenu, etc. Pour assurer leur alimentation en dehors de leur 

domicile, les étudiants s’offrent plusieurs possibilités, dont le 

choix dépend de différents critères, tels que la proximité des 

lieux de restauration par rapport au lieu où se déroulent les 

cours, mais aussi le nombre de places disponibles, les prix ainsi 

que les menus proposés. A ce sujet, on observe une affluence 

au restaurant universitaire en fonction du menu du jour. 

En effet, de façon générale, les menus sont proposés en fonction 

des plages horaires à partir d’une approche trilogique de la 

manière matin, midi et soir empruntée à la réalité universelle. 

Ainsi, le petit déjeuner est pris en moyenne entre six heures 

trente et neuf heures. Le petit déjeuner riche ou complet est 

composé d’une boisson chaude (café, thé, lait, lait chocolaté) 

accompagnée de tartines de beurre et de confiture, etc. Il reste 

la structure dominante tant dans les normes que dans les 

pratiques. A contrario, le petit déjeuner simplifié, composé 

uniquement d’une boisson chaude (café, thé) et éventuellement 

d’un produit laitier même s’il est peu valorisé, est en revanche 

assez pratiqué (J-P. Poulain ; 2002), notamment au Bénin. C’est 

cette forme de petit déjeuner qui est observé sur le campus 

universitaire d’Abomey-Calavi. Le déjeuner, quant à lui, est 

consommé en moyenne entre douze et quatorze heures. Sa prise 

est fortement socialisée et se passe sur le lieu de travail ou dans 
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des cantines de restauration collective. C’est bien ce qui se 

passe dans le restaurant universitaire. Enfin, Le dîner est 

consommé en moyenne entre dix-neuf heures trente et vingt et 

une heure. Il est fortement socialisé et il est pour de nombreuses 

familles ou amis un moment de rassemblement et d’échange 

(Fischler C., 1996). Sa structure traditionnelle est identique à 

celle du déjeuner comme observé au camus universitaire 

d’Abomey-Calavi. 

En réalité, le temps alloué à la prise des repas par les étudiants 

est parfois très réduit du fait des horaires de cours 

incompatibles avec une véritable pause. L'affluence à l'entrée du 

restaurant universitaire (RU), l'attente puis la rapidité avec 

laquelle les étudiants sont contraints de manger sont des 

phénomènes très courants. 

Le restaurant universitaire est prioritairement réservé aux 

étudiants bénéficiaires des œuvres universitaires. Leur accès 

est subordonné à la présentation du ticket du repas journalier. 

La restauration au campus universitaire d’Abomey-Calavi est 

animée essentiellement par les femmes qui proposent aux 

étudiants une diversité de plats prêts à la consommation à des 

coûts accessibles à leurs bourses. Elle constitue une solution 

aux problèmes et aux besoins alimentaires des étudiants, 

particulièrement ceux ne disposant pas assez de revenu. La 

restauration universitaire est soutenue par le pouvoir public. 

Ainsi le prix du repas est fixé par le Gouvernement, notamment 

le Ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche 

Scientifique. Le ticket fixé auparavant à 75 F par plat pour le 

déjeuner et le dîner est aujourd’hui à 150 F. 

Selon les informateurs, les plats les plus consommés par les 

étudiants d'Abomey-Calavi au restaurant universitaire sont 

composés du riz au gras, du riz à le haricot, du riz blanc et du 

couscous. Mais parmi ces plats consommés, le couscous vient 

en tête car il attire assez de monde. D'après une interlocutrice, 
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le bilan est donc globalement positif en ce qui concerne les 

services proposés par la restauration universitaire.  

Par ailleurs, il faut noter que si certains étudiants préfèrent aller 

au restaurant universitaire pour prendre les mets cités ci-

dessus, c'est surtout en raison du coût qui est relativement 

accessible à tout étudiant disposant de revenu moyen (150F). 

En effet, lesdits plats, ailleurs dans les centres commerciaux, 

coûtent environ 500 F, 800 F, etc.  

2.2. Influence du facteur économique sur le choix du lieu 

d’alimentation des étudiants 

Pour discuter de l’économique en lien avec les choix 

alimentaires, sollicitons Régnier F. et al. (2006, p. 2) pour qui « 

à revenu égal, un employé ne consomme pas de la même façon, 

un ouvrier d’origine rurale ne consomme pas de la même façon 

qu’un ouvrier d’origine urbaine. De même, un montant 

identique consacré à l’alimentation peut dissimuler des 

consommateurs différents : plus de viande, de jambon et de 

saucisses pour les employés, plus de graisse et de pomme de 

terre pour les ouvriers ». Du coup, économie et alimentation 

sont intimement liées, dans la mesure où s'alimenter consiste 

pour une large part à optimiser l'approvisionnement d'un 

système énergétique complexe (Combris, P., 2006). Pour 

maximiser leurs chances de survie, les étudiants doivent 

affecter l’énergie nécessaire à leur organisme sur la recherche 

de nourriture en fonction du rendement probable des différentes 

sources alimentaires présentes dans leur environnement social. 

Ils font en permanence des choix économiques pour assurer 

leur alimentation. Parmi les déterminants qui conditionnent les 

comportements alimentaires des étudiants, celui économique, 

notamment résultant d'un choix sous contrainte financière, a 

une importance cruciale dans la satisfaction de leurs besoins 

nutritifs. 

L'abondance et la variété de l'offre alimentaire permettent la 

différenciation des comportements. Dans ce cas, chaque 

étudiant adopte un comportement alimentaire particulier. 

Durant les entretiens, il a été constaté que le choix alimentaire 
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et le choix du lieu de restauration sont déterminés par le budget 

des étudiants. Cela s'illustre par le propos d'un étudiant qui 

confie : « pour venir sur le campus, j’ai souvent trois tickets sur 

moi : deux tickets pour le transport allé et retour et un ticket 

pour la restauration » (entretien n° 16, juin 2016). 

Ces propos laissent comprendre que le recours à un repas au 

restaurant universitaire se fait sur le prépaiement au moyen des 

tickets du centre des œuvres universitaires et sociales (COUS-

AC). Il en résulte que c’est en fonction des ressources 

financières dont disposent les étudiants qu'ils choisissent leur 

lieu de restauration. Ils ont donc des comportements assez 

différents en ce qui concerne le choix de leur lieu d’alimentation. 

Ceux en situation de précarité, privilégient le RU pour leur prise 

alimentaire, car les repas sont peu onéreux. Un nombre 

important d'étudiants y mangent tous les jours ou plusieurs fois 

par semaine. Dans le même temps d’autres vont s’alimenter 

dans les centres commerciaux. 

2.3. Déterminants liés à l’alimentation dans les centres 

commerciaux 

Au-delà du restaurant universitaire, il a été observé l’offre de 

repas dans les centres commerciaux sur le campus universitaire 

d'Abomey-Calavi. Le repas dans ces centres commerciaux 

permet de diversifier les offres alimentaires, de limiter les 

longues files d'attentes constater au RU, pour s’adapter à des 

besoins spécifiques de certains étudiants, du corps enseignant 

et du personnel administratif. La diversité de la restauration 

dans les centres commerciaux porte sur une amélioration des 

lieux (salles ventilées, climatisées) mais aussi très précaire avec 

une adaptation aux conditions de vie des usagers. Dans ces 

centres commerciaux, on peut se restaurer à un prix étudiant 

avec des menus spécialisés. Les prix des repas proposés varient 

de 200 F pour une bourse moyenne à 1000 F et plus pour les 

plus nantis à en croire les observations participantes menées 

dans le cadre de cette recherche. 
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L’alimentation des étudiants fréquentant les centres 

commerciaux interrogés a différentes significations. Il y a 

l’aspect quantitatif par rapport au fait de combler le besoin 

physiologique exprimé par la faim. L’aspect qualitatif, est 

décomposé en deux dimensions : gustative et nutritionnelle. La 

qualité nutritionnelle est associée à la santé, contrairement à la 

qualité gustative, allant parfois de soi. Elle est considérée par 

moment à la « malbouffe », c'est-à- dire à des aliments diabolisés 

car considérés comme « dangereux » pour la santé (Di Donato 

S., 2013, p. 36). L’aspect lié à la diversité et le besoin 

physiologique transparaît dans les discours des étudiants 

interviewés comme suit : « alimentation, c’est essayer de 

manger, de façon variée parce que c’est important pour l’homme 

et c’est un besoin du corps, bien manger c’est pour le corps » 

(entretien n°23, juin 2016). De plus, les conditions de prises 

sont importantes, tel qu’un milieu agréable et aisé exprimé par 

cet informateur « dans de bonnes conditions, soit chez moi ou 

dans un lieu bien ventilé et propre » (entretien n°23, juin 2016). 

Ces assertions montrent que pour les informateurs, bien 

manger, c’est sentir les délices du repas et savourer ce qu’on 

mange tout en se rassasiant. Une telle perception rejoint la 

représentation du corps et de l’alimentation. Dans cet acte, les 

informateurs restent sous l’influence des représentations 

sociales et culturelles d’une part et des considérations 

psychologiques impliquant le désir et le plaisir de manger 

d’autre part. La question du budget transparaît également dans 

les propos de certains informateurs. « L’étudiant moyen fait 

peut-être moins attention à ce qu’il bouffe. C’est plus la question 

du budget qui détermine ce qu’il va manger et pas l’inverse » 

(entretien n°20, juin 2016). 

Ainsi, la relation entre le niveau des ressources financières et la 

consommation alimentaire apparait comme un facteur 

déterminant dans les conduites alimentaires des étudiants. 

Dans les propos d’un enquêté il transparait que lorsqu'un 

étudiant invite des amis à manger dans les centres 

commerciaux, c’est l’occasion pour celui-ci de « manger mieux». 
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« Quand je vais manger souvent seul, je ne mange pas beaucoup. 

Mais quand j’invite quelqu’un à manger avec moi, je vais produire 

un peu plus. Inviter des gens, c’est une façon de manger un peu 

mieux. Le repas, c’est un bon moment pour discuter, ça c’est 

évident, c’est un moment de partage » (entretien n° 27, juin 2016). 

Ces propos laissent comprendre que le repas constitue une 

activité sociale à part entière. En effet, chez l’être humain, c’est 

autour de la nourriture que le lien social est le plus souvent mis 

en évidence. Le repas est le symbole par excellence de la vie 

communautaire (Covelet R., 2003, p. 12). C’est un moment très 

important pour les étudiants dans leur rapport aux autres et à 

l'environnement dans lequel il se trouve. En réalité, le temps du 

repas permet de sortir de son isolement social et de retrouver 

des valeurs de partage et d’entraide. Il est également un moment 

de mise en scène de soi et de représentation. Le lieu de la 

restauration constitue ainsi, un lieu d’observation et un espace 

central de rencontre des cultures.  

2.4.  Fréquentation du restaurant universitaire et des 

centres commerciaux sous influence des facteurs culturels 

Les pratiques alimentaires et culinaires sont révélatrices de la 

construction identitaire des acteurs sociaux comme de leurs 

relations. Les aliments qui ont un ancrage socioculturel 

indéniables sont porteurs de valeurs, de symboles et du poids 

de l’histoire des usages sociaux (Salémi M. O., 2008). Ainsi, en 

dehors des déterminants économiques, il faut reconnaitre qu’il 

y a des facteurs culturels qui sont liés à la fréquentation, soit 

du RU, soit des centres commerciaux. Certains étudiants, 

compte tenu de leurs habitudes alimentaires, sont obligés de 

fréquenter les centres commerciaux malgré le coût élevé des 

mets. Ces étudiants sont habitués à prendre des repas, qui 

malheureusement ne font partie du menu offert gracieusement 

au RU. Il s’agit, par exemple, des mets à base du jus de tomate 

au poisson ou à la viande, mangés avec de l’akassa, du pilon, 

voire de la pâte (moyo), du couscous préparé à base du manioc 

(atiékê, un met ivoirien), igname pilé, igname frite, etc. En 
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conséquence, la culture est déterminante lorsqu’il s’agit de 

comprendre les besoins et les comportements alimentaires d’un 

individu. Tout au long de son existence, l'homme est influencé 

par sa famille, ses amis, son environnement culturel ou encore 

la société qui vont lui enseigner des valeurs, des préférences 

ainsi que des comportements propres à leur culture commune. 

Une société est composée de plusieurs sous-cultures au sein 

desquelles les individus peuvent s’identifier. Ainsi, « les 

individus sont partagés entre une pluralité de normes et de 

repères socioculturels et religieux. L’hégémonie du corps social 

pris dans son ensemble subit l’emprise du corps individuel » 

(Mêliho P. C., 2014, p. 194). Au regard de ces considérations, 

les sous-cultures sont des groupes d’individus partageant des 

valeurs basées sur une expérience commune ou un mode de vie 

similaire sur le plan global. De façon expressive, les sous-

cultures sont les nationalités, les religions, les groupes 

socioculturels, les classes d’âge, le genre de l’individu, etc.  

3. Discussion 

Cette recherche menée par une approche de sociologie 

qualitative vise à fournir des éléments de réponse à la question 

de savoir les liens entre les facteurs sociaux, culturels et 

économiques et le choix du lieu de restauration et le type de 

repas chez les étudiants du campus universitaire d’Aboemy-

Calavi. A l’issue des résultats présentés ci-dessus trois niveaux 

de données sont mobilisés. Dans un premier temps, il est 

abordé les raisons du choix de se nourrir au restaurant 

universitaire. Dans un second temps, il est démontré l’influence 

du facteur économique sur le choix du lieu d’alimentation des 

étudiants. A un troisième niveau, il est envisagé de comprendre 

le lien entre les facteurs culturels et la fréquentation du 

restaurant universitaire et ou des centres commerciaux. 

En effet, comme tous les objets de recherche, le fait alimentaire 

peut être analysé par de multiples approches. Il touche aussi 

bien au domaine de la culture (identité, patrimoine culinaire), 

la santé (nutrition, obésité), l’économie (production), la 

géopolitique, la justice sociale, et peut mobiliser toutes les 

sciences humaines et sociales et au-delà.  
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En sociologie, l’alimentation est considérée comme un fait social 

total, dont l’analyse peut renvoyer à la question de 

l’appartenance sociale ou culturelle, reflétant l’identité des 

acteurs. Mais, dans toute sa complexité, elle révèle aussi les 

changements importants affectant la société globale (Barou J., 

1997). 

Ainsi, les pratiques alimentaires sont l’ensemble des 

dimensions matérielles, symboliques qui recouvrent l’acte 

alimentaire : nature et diversité des aliments consommés, 

qualité et dépenses afférentes ; cuisine et approvisionnement : 

horaire et structure des repas (Etievant P. et al., 2010, p. 13). 

En fait, la culture et la religion imprègnent le lien entre 

l'individu et son alimentation. Du coup, l'alimentation est le 

résultat d'une combinaison de facteurs économique, sociale et 

culturel. Le repas des étudiants s’inscrit dans un acte social 

d’échange avec des êtres signifiants (Marquis, 2006 ; Poulain J-

P., 2002). À ce sujet, les repas procurent aux étudiants un 

contexte de socialisation (Ochs E. et Shohet M., 2006 ; 

Fieldhouse P., 2007 ; Kaufmann J-C., 2007). Cette socialisation 

s'opère au regard du contenu du repas ainsi que de sa structure 

et des pratiques y afférentes, dont les manières et les modes de 

conversation à table et les façons de penser la nourriture en 

sont des exemples (Ochs E. et Shohet M., 2006). D’une part, « il 

y apprennent ce qui est considéré comme de la nourriture 

culturellement acceptable » (Fieldhouse P., 2007). D’autre part, 

il s’agit d’opportunités pour les étudiants d'apprendre les règles 

et les normes de comportements appropriés, ainsi que les 

valeurs, les attitudes, les attentes de son groupe social et, plus 

spécifiquement, la culture du milieu (Ochs E. et Shohet M., 

2006 ; Fieldhouse P., 2007). Ces apprentissages se font en 

observant et en participant aux interactions sociales. Ainsi, il 

est question d’une socialisation basée sur l’alimentation, mais 

également en rapport avec la vie en société en général.  

Corbeau J.-P. et Poulain J.-P. (2002) ont démontré que l’homme 
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ne mange pas que des aliments mais aussi des symboles, de 

l’imaginaire. En conséquence, le repas en commun comme 

facteur d’une bonne qualité de vie et d’une bonne santé relève 

d’une construction sociale de l’alimentation, mieux des 

représentations sociales alimentaires. Généralement, les 

représentations sociales, qui sont des manières 

institutionnalisées et validées par la collectivité, de juger les 

produits et de les utiliser, influencent notre alimentation. 

L’alimentation n’est pas une simple question de survie 

puisqu’au-delà de sa valeur nutritive, la consommation 

alimentaire fait appel à un caractère social (Halbwachs M., 

1964). Le lien social prévaut alors au-delà de la santé. On peut 

donc dire qu’il y a une différence entre les normes sociales 

auxquelles le mangeur est soumis et ses pratiques alimentaires 

réelles (Poulain J.-P., 2001). 

L'individu se trouve aujourd'hui confronté à la nécessité de faire 

des choix alimentaires, là où, auparavant, le groupe, la famille 

ou la tradition imposaient des déterminismes. Il y a donc une 

augmentation de la liberté du mangeur, et une anomie 

croissante (Fischler C., 1990). Cette individualisation des choix 

et des identités alimentaires se remarque notamment dans le 

phénomène de grignotage, ou celui de la restauration collective. 

Des espaces d'habitudes de consommation qui, même s'ils sont 

partagés avec d'autres, ne signifient plus « manger comme 

l'autre » (Corbeau J-P., 2002). Cependant, l'apparent gain de 

liberté n'est qu'un leurre, car si l'on regarde la restauration 

collective, cette dernière tend à la réduction et à la limitation du 

choix et de l'étendue de l'ordre du mangeable (Poulain J-P., 

2006). Car « les contraintes impasses et les conditions sociales 

d’existence et de travail, les traditions amicales, la culture 

locale, le système de valeur ont aussi progressivement modéré 

les goûts des individus » (Baudelot et Establet, 1994 cité par 

Régnier F. et al., 2006, p. 52). 
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Conclusion 

Au terme de cette recherche apportant une contribution de la 

sociologie qualitative à l’analyse du fait alimentaire, on retient 

que les résultats présentent les types de comportements 

alimentaires rencontrés au campus universitaire d’Abomey-

Calavi. Il en résulte que les étudiants disposent de plusieurs 

lieux de restauration pour la satisfaction de leur besoin 

alimentaire, à savoir le restaurant universitaire (RU) et la 

restauration dans les centres commerciaux. Le choix de ces 

lieux varie en fonction de leurs cultures et de leur capacité 

économique. En effet, se nourrir est un acte social et symbolique 

autour duquel se produisent des interactions, des négociations 

et la formation d’une identité sociale et culturelle. Ainsi, les 

habitudes alimentaires constituent des mécanismes sociaux et 

culturels qui configurent et restructurent les pratiques 

alimentaires des étudiants. Ces habitudes alimentaires sont de 

l’ordre individuel, physiologique, relationnel (lien social et 

convivialité) et socio-économique. Ainsi, des résultats 

empiriques, on retient que l'étudiant dispose d'une diversité 

d'offres alimentaires qui lui permet d'opérer des choix pour sa 

restauration en rapport avec son niveau de vie et sa culture. En 

conséquence, la fréquentation du restaurant universitaire et des 

centres commerciaux dépend de la capacité financière de 

l’étudiant. Ce dernier renforce les inégalités d’accès à 

l’alimentation en milieu universitaire pendant que les politiques 

nutritionnelles promeuvent l’équité pour le droit à la vie et à la 

bonne santé en vue de l’atteinte des ODD d’ici 2030. 
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